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OPPORTUNITES ET CONTRAINTES DE L’ENTREPRENEURIAT DES JEUNES  
DANS LA VILLE-PROVINCE DE KINSHASA :  

une étude exploratoire auprès des jeunes de la commune de Ngaba 

par 

Beni MASISA NZUZI 
Tino MUNKWEME KAMONI 

Macaire MULOPO  

(Tous) Doctorants et chercheurs, Faculté des Sciences Économiques et de Gestion, 
Université de Kinshasa 

Résumé 

L'article examine les opportunités et les contraintes de l'entrepreneuriat des jeunes dans la commune de Ngaba, 
située dans la ville province de Kinshasa. À travers une étude exploratoire, il vise à comprendre les motivations des 
jeunes à s'engager dans des activités entrepreneuriales. Les résultats révèlent que beaucoup de jeunes sont motivés par 
le désir d'atteindre l'indépendance financière et de contribuer à l'économie locale, ce qui témoigne d'une forte volonté 
d'initiative. Cependant, l'étude met également en évidence plusieurs contraintes majeures. Le manque de financement 
est l'un des principaux obstacles, avec de nombreux jeunes ayant des difficultés à accéder aux crédits nécessaires pour 
démarrer ou développer leurs entreprises. De plus, l'accès limité à des ressources et à des informations pertinentes, 
ainsi que la bureaucratie complexe, entravent souvent leurs efforts. Enfin, l'article conclut en soulignant la nécessité 
d'un environnement plus propice à l'entrepreneuriat des jeunes. 

Cela inclut des recommandations pour améliorer les infrastructures, simplifier les démarches administratives et 
faciliter l'accès aux financements. En soutenant ces jeunes entrepreneurs, la province de Kinshasa, plus 
particulièrement la commune de Ngaba, pourrait stimuler l'innovation et créer de nouvelles opportunités d'emploi, 
contribuant ainsi à un développement économique durable. L'objectif de cet article est d'analyser en profondeur les 
opportunités qui s'offrent aux jeunes entrepreneurs dans la commune de Ngaba, à Kinshasa. En identifiant les secteurs 
porteurs et les niches de marché, l’étude vise à éclairer les jeunes sur les potentialités économiques exploitables. Une 
compréhension claire de ces opportunités est essentielle pour encourager l'initiative entrepreneuriale et favoriser la 
création d'entreprises durables. Les résultats de l’enquête de cette étude, analysés avec le logiciel SPSS 21, montrent 
également la persistance de plusieurs obstacles, notamment le manque de financement, l’accès limité aux ressources.  

Mots - clés : opportunités, contraintes, entrepreneuriat, jeunes  

Abstract  

This study focuses on the commune of Ngaba, located in the city province of Kinshasa. Through an exploratory 
study, this study aims to understand the motivations of young people to engage in entrepreneurial activities. The results 
reveal that many young individuals are motivated by the desire for financial independence and to contribute to the local 
economy, reflecting a strong willingness to take initiative despite the challenges. However, the study also highlights 
several significant constraints. The lack of funding is one of the main obstacles, with many young people facing 
difficulties in accessing the necessary credit to start or develop their businesses. Additionally, limited access to resources 
and relevant information, along with complex bureaucracy, often hinders their efforts.  

Finally, the study concludes by emphasizing the need for a more conducive environment for youth 
entrepreneurship. This includes recommendations to improve infrastructure, simplify administrative procedures, and 
facilitate access to funding. By supporting these young entrepreneurs, the province of Kinshasa could stimulate 
innovation and create new job opportunities, thereby contributing to sustainable economic development. This study 
focuses on young entrepreneurs in the commune of Ngaba, Kinshasa. By identifying promising sectors and market 
niches, it aims to enlighten young people about the economic potential to be harnessed. A clear understanding of these 
opportunities is essential to encourage entrepreneurial initiative and foster the creation of sustainable businesses. The 
results of the survey conducted with SPSS 21 also show that several obstacles persist, notably the lack of funding and 
limited access to resources.  

Keywords : opportunities, Constraints, Entrepreneurship, Youth 

INTRODUCTION 

Pendant de nombreuses années, le rôle de l’entrepreneuriat, en particulier celui des jeunes, dans le 
développement économique et social de notre pays a été sous-estimé.  Cependant, il est de plus en plus 
évident que l’entrepreneuriat des jeunes contribue réellement au développement national, de la ville de 
Kinshasa en général et de la commune de Ngaba en particulier. 

Les entrepreneurs sont les acteurs clés du développement socio-économique des entités, notamment 
les territoires, les districts, les communes et les villes. Comme l’ont justement souligné Georges Hénault et 
Rachid M’Rabet (Hénault & M’Rabet, 1990), « sans entrepreneuriat, point de salut ».  L’entrepreneuriat des 
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jeunes est donc la fondation même de tout développement.  C’est pourquoi, depuis quelques années, on 
constate une volonté claire des autorités, non seulement de la ville, mais aussi de la commune de Ngaba, de 
soutenir les jeunes entrepreneurs.  Des initiatives telles que Ngaba kuluna zero de Charles Mbutamuntu et 
Ngaba Mosala, entre autres, témoignent de cet engagement.  Ces initiatives visent à encourager les jeunes 
entrepreneurs kinois, à valoriser leur dynamisme et leur capacité à faire face aux situations de crise, à 
s’autonomiser et à lutter contre le chômage, dont les conséquences néfastes sur le comportement des jeunes 
Kinois, en particulier ceux de la commune de Ngaba, sont bien connues. 

L’entrepreneuriat des jeunes représente donc un enjeu majeur pour le développement.  

La République Démocratique du Congo, en particulier la ville-province de Kinshasa, est confrontée à 
des défis économiques et sociaux importants. La commune de Ngaba, avec sa population majoritairement 
jeune, représente un terreau fertile pour l’entrepreneuriat.  Les jeunes entrepreneurs de cette commune 
bénéficient d’opportunités significatives, mais aussi de contraintes qui peuvent freiner leur développement 
(2022). 

L’entrepreneuriat est un vecteur essentiel pour lutter contre le chômage et la pauvreté qui touchent 
une grande partie de la population congolaise.  Malgré une croissance du PIB, le taux de chômage en RDC 
est alarmant, dépassant 74% de la population active.  Dans ce contexte, les initiatives entrepreneuriales 
offrent des solutions viables pour améliorer les conditions de vie des jeunes et favoriser le développement 
local. 

Cependant, les jeunes entrepreneurs de Ngaba rencontrent plusieurs obstacles.  Le manque de 
financement, l’insuffisance de formation et d’éducation, ainsi que les difficultés liées à l’environnement des 
affaires, notamment la tracasserie administrative et les problèmes de sécurité, sont autant de défis à relever. 

La commune de Ngaba, grâce à sa population jeune et dense, offre des opportunités infinies aux 
jeunes entrepreneurs.  L’entrepreneuriat des jeunes est le moteur principal du développement de la 
commune.  Leurs activités sont variées : PME, sociétés, organisations d’épargne et de tontines, institutions 
de formation, organisations d’achat et de vente formelles et informelles, etc. 

Afin d’approfondir l’étude, notre réflexion se structurera autour de trois axes, en plus de 
l’introduction et de la conclusion. Le premier axe portera sur la revue de la littérature, le second sur la 
démarche méthodologique, et le dernier sur l’analyse des données.  

I. REVUE DE LA LITTÉRATURE 

1.1. Revue théorique 

L’entrepreneuriat constitue aujourd’hui un champ d’analyse multidisciplinaire mobilisant 
l’économie, la sociologie, la gestion et les sciences du développement. Toutefois, les premières réflexions 
théoriques sur cette notion remontent aux économistes classiques qui ont tenté de définir le rôle de 
l’entrepreneur dans la dynamique économique et sociale. Plusieurs auteurs pionniers ont ainsi contribué à 
la conceptualisation progressive de l’entrepreneuriat comme facteur de création de richesse, d’innovation et 
de transformation économique. 

Richard Cantillon est généralement considéré comme l’un des premiers penseurs à avoir théorisé la 
notion d’entrepreneur, au point d’être souvent qualifié de « père de l’entrepreneuriat ». Dans son œuvre 
majeure intitulée Essai sur la nature du commerce en général, publiée après sa mort, il introduit une 
conception novatrice de l’activité entrepreneuriale en l’associant à la prise de risque et à l’incertitude 
économique. Pour Cantillon, l’entrepreneur est un acteur économique qui achète à un prix certain pour 
revendre à un prix incertain, assumant ainsi les risques liés aux fluctuations du marché. 

Son analyse distingue deux formes d’organisation économique : une économie centralisée de type 
féodal, dominée par les grands propriétaires fonciers, et une économie de marché décentralisée dans laquelle 
l’entrepreneur occupe une place stratégique. Dans cette seconde configuration, l’entrepreneur devient un 
intermédiaire essentiel entre la production et la consommation, contribuant à l’équilibre économique par 
son initiative et sa capacité d’adaptation. Cantillon inaugure ainsi une vision dynamique de 
l’entrepreneuriat fondée sur l’initiative individuelle et la gestion de l’incertitude. 

Contrairement à Cantillon, Adam Smith ne fut pas entrepreneur mais philosophe et économiste. 
Toutefois, son œuvre La richesse des nations (1776) a profondément influencé la pensée économique 
moderne en mettant l’accent sur la liberté économique, la concurrence et la division du travail comme 
moteurs de création de richesse. 

Dans sa perspective, l’entrepreneur apparaît comme un agent économique participant à 
l’accumulation des richesses à travers l’investissement, l’organisation de la production et la recherche du 
profit. Smith considère que l’initiative privée et la concurrence stimulent la productivité et favorisent le 
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développement économique global. L’entrepreneuriat devient ainsi un vecteur de croissance économique 
reposant sur l’innovation organisationnelle et la rationalité économique. Sa réflexion contribue à faire de 
l’entrepreneur un acteur central du capitalisme moderne. 

Jean-Baptiste Say approfondit davantage la réflexion sur le rôle spécifique de l’entrepreneur dans 
l’économie. À l’instar de Cantillon, il attribue à l’entrepreneur une fonction essentielle de coordination des 
facteurs de production. Dans son ouvrage Catéchisme d’économie politique (1815), il définit l’entrepreneur 
comme un organisateur capable de combiner les ressources disponibles afin de créer de la valeur 
économique. 

Pour Say, l’entrepreneur ne se limite pas à la simple détention du capital ; il est avant tout un agent 
doté d’intelligence pratique, de capacités d’anticipation et d’aptitudes décisionnelles. Il insiste sur le 
caractère complexe et rare des compétences entrepreneuriales, qui exigent à la fois créativité, jugement et 
capacité d’adaptation. L’entrepreneur occupe ainsi une position intermédiaire entre le savant, qui produit 
les connaissances, et l’ouvrier, qui exécute le travail matériel. Cette conception introduit déjà l’idée moderne 
de leadership entrepreneurial et de management stratégique. 

Joseph Schumpeter marque une rupture majeure dans la théorie de l’entrepreneuriat en associant 
directement l’entrepreneur à l’innovation. Pour lui, l’entrepreneur est avant tout un innovateur capable de 
transformer l’économie par l’introduction de nouveaux produits, de nouvelles méthodes de production, de 
nouveaux marchés ou encore de nouvelles formes d’organisation. 

Dans cette perspective, l’entrepreneuriat devient le moteur du développement économique à travers 
ce que Schumpeter appelle le processus de « destruction créatrice ». L’innovation entrepreneuriale 
bouleverse les équilibres existants, remplace les anciennes structures économiques et stimule la croissance. 
L’entrepreneur schumpétérien est donc un acteur du changement, animé par l’esprit d’innovation et la 
volonté de rupture. Cette vision demeure aujourd’hui l’une des références majeures dans les analyses 
contemporaines de l’entrepreneuriat innovant et technologique. 

Karl Marx adopte une approche critique de l’entrepreneuriat en l’inscrivant dans l’analyse des 
rapports de production capitalistes. Contrairement aux économistes classiques qui valorisent l’entrepreneur 
comme créateur de richesse, Marx considère l’entrepreneur capitaliste comme un détenteur des moyens de 
production cherchant principalement l’accumulation du capital et la maximisation du profit. 

Dans sa perspective, le système entrepreneurial capitaliste repose sur l’exploitation du travail salarié 
et sur l’appropriation de la plus-value produite par les travailleurs. L’entrepreneur devient alors un acteur 
de domination économique au sein des rapports sociaux de production. Toutefois, Marx ne nie pas 
totalement le rôle transformateur de l’entrepreneuriat ; il critique surtout un modèle entrepreneurial fondé 
exclusivement sur les intérêts individuels et la recherche du profit au détriment du bien-être collectif. Sa 
réflexion ouvre ainsi la voie aux approches critiques et sociologiques de l’entrepreneuriat, qui s’intéressent 
aux inégalités sociales, aux rapports de pouvoir et aux dimensions éthiques du développement économique. 

1.2. Revue empirique 

Les recherches empiriques consacrées à l’entrepreneuriat des jeunes en République Démocratique du 
Congo et en Afrique francophone mettent en évidence plusieurs contraintes structurelles liées notamment 
au chômage, à l’informalité économique, au faible accès au financement et à l’insuffisance des politiques 
publiques d’accompagnement entrepreneurial. 

Lokonde (2021), dans son étude sur les représentations entrepreneuriales des jeunes diplômés des 
universités congolaises, montre que l’entrepreneuriat apparaît comme une alternative à la crise de l’emploi 
salarié et à l’absence de mécanismes efficaces de protection sociale. Cependant, il souligne l’existence d’un 
paradoxe marqué par la production de diplômés insuffisamment préparés à l’entrepreneuriat, la faiblesse 
des politiques publiques d’encadrement et l’orientation des jeunes vers un entrepreneuriat de survie 
largement dominé par l’informel. 

Dzaka (2021), étudiant l’entrepreneuriat des jeunes africains francophones en RDC, conclut que la 
principale problématique demeure celle de la survie économique. La majorité des jeunes s’engagent dans 
l’entrepreneuriat non pas dans une logique d’innovation ou de création de valeur, mais comme stratégie de 
subsistance face au chômage et à la précarité socio-économique. Cette situation limite considérablement le 
développement d’un entrepreneuriat structuré et durable. 

Dans la même perspective, Sumatra (2020) identifie deux contraintes majeures : l’ampleur du secteur 
informel et l’instabilité macroéconomique. Selon cet auteur, l’absence de politiques publiques favorisant 
l’entrepreneuriat de croissance, l’inadéquation du système éducatif et le décalage entre les compétences des 
jeunes et les exigences du marché constituent des obstacles importants au développement entrepreneurial. 
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Ngamountsika (2023), à travers son étude sur l’incubation entrepreneuriale à l’Université Marien 
Ngouabi de Brazzaville, insiste sur la nécessité de mettre en place des mécanismes d’accompagnement et de 
protection des jeunes entrepreneurs. Il souligne que l’encadrement institutionnel, l’incubation et le mentorat 
constituent des leviers essentiels pour renforcer la pérennité des initiatives entrepreneuriales. 

Enfin, Makina (2022) met particulièrement l’accent sur les obstacles financiers auxquels sont 
confrontés les jeunes diplômés congolais dans le processus de création d’entreprise. L’auteur montre que le 
manque de capital personnel, les difficultés d’accès au crédit et l’absence de mécanismes de financement 
adaptés constituent les principaux freins à l’entrepreneuriat des jeunes. Ainsi, l’amélioration de l’accès au 
financement apparaît comme une condition fondamentale pour promouvoir un entrepreneuriat productif, 
durable et créateur d’emplois. 

II. DEMARCHE MÉTHODOLOGIQUE  

La systématisation de la démarche de recherche permet de valider les résultats obtenus par le 
chercheur. Le choix de la démarche et des instruments de recherche se justifie au regard des présupposés et 
de l’objet de l’étude. Partant, cette partie rend compte des méthodes et techniques utilisées et des résultats 
obtenus en vue de la vérification des hypothèses.  

Pour cette étude, la population cible comprend des jeunes entrepreneurs œuvrant dans la commune 
de Ngaba. La population toute entière ne peut pas être étudiée parce qu’elle est nombreuse, et surtout à 
cause des moyens matériels réduits dont dispose le chercheur. Ce dernier se contentera d’un sous-ensemble 
représentatif de la population auquel seront faites les généralisations. Ce sous-ensemble est appelé 
échantillon.  

L’échantillon dont nous nous sommes servis a été obtenu par la méthode de choix. Il est constitué de 
jeunes de la commune de Ngaba que nous avons enquêtés ; il s’est agi donc de 100 jeunes.  

Pour la réalisation de cette étude, nous avons utilisé la méthode descriptive, analytique et statistique.  

 méthode analytique : cette méthode nous a permis d’analyser systématiquement toutes les 
informations ainsi que les données récoltées. Elle nous a aidés à analyser les données chiffrées et à 
interpréter les différents tableaux.  

 méthode statistique : cette méthode nous a permis de quantifier les données de notre enquête dans 
les différents tableaux afin de faciliter leur traitement.  

La technique désigne un outil, un moyen, un instrument utilisé pour atteindre un résultat partiel, à 
un stade précis de la recherche. Le chercheur recourt à ce moyen pour couvrir des étapes d’opérations 
limitées, pour déployer une méthode afin de la rendre plus efficace dans sa recherche. Les techniques sont 
donc des outils momentanés, coordonnés au moyen desquels on met en œuvre une méthode.  

Dans le cadre de cette étude, nous avons fait recours aux techniques documentaires et d’enquête. La 
technique d’enquête nous a permis, à l’aide d’un questionnaire, de collecter les données nécessaires à la 
réalisation de cette étude. Elle a été effectuée dans la ville-province de Kinshasa, précisément dans la 
commune de Ngaba durant la période allant du 15 au 20 décembre 2025, soit 5 jours auprès des jeunes 
entrepreneurs de cette commune. Quant à la technique documentaire, elle nous a permis de consulter les 
ouvrages, articles, mémoires, etc. afin de donner une base solide à notre étude. Elle nous a permis de 
constituer la majeure partie de notre travail grâce aux recherches effectuées dans diverses sources  

Le traitement des données représente la phase la plus technique et importante de toute étude 
scientifique puisque c’est dans cette phase que les données sont traitées en vue de faciliter leur présentation 
et leur interprétation.   

Dans le cadre de cette étude, hormis les différentes méthodes et techniques ci-haut énumérées, nous 
avons eu recours à un logiciel. En effet, nous avons utilisé le logiciel SPSS (Statistical Package for the Social 
Sciences, ou logiciel statistique pour les sciences sociales). Le logiciel SPSS nous a permis, à l’aide des 
résultats de nos enquêtes, de générer les tableaux, facilitant ainsi la matérialisation de ces résultats pour leur 
présentation et leur analyse. 

III. PRESENTATION ET INTERPRETATION DES DONNÉES  

3.1. Présentation et interprétation des résultats d’enquête  

Nous présentons ici les résultats de nos investigations sur le terrain. Ces résultats sont présentés, 
analysés et interprétés. 
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3.1.1. Sexe  

Tableau I. Répartition des enquêtés selon le sexe 

 Avis  Fréquence Pourcentage 

Masculin 66 66 

Féminin  34 34 

Total  100 100,0 

Source : Auteur, sur la base des données de l’enquête.  
Cette source est la même pour la suite de tableaux  

Il ressort des données du tableau I que sur les 100 jeunes enquêtés, 66 % sont du sexe masculin contre 
34 % de sexe féminin. Cela démontre que ce sont majoritairement les hommes qui se lancent dans la création 
d'entreprises plutôt que les femmes.   

3.1.2. Motivation d’entreprendre  

Tableau II. Répartition des enquêtés selon la motivation d’entreprendre 

 Avis  Fréquence Pourcentage 

Chômage (manque d'emploi) 58 58 

Besoins du foyer  10 10 

Insuffisance de salaire  14 14 

Autres  18 18 

Total  100 100,0 

Source : Auteur, sur la base des données de l’enquête 

Le tableau II révèle que sur les 100 jeunes enquêtés, 58% sont motivés à entreprendre par manque 
d'emploi, 18% par d'autres motivations, 14% par l'insuffisance de salaire et 10% par des besoins du foyer.  

De ces résultats, nous constatons que plusieurs jeunes de la commune de Ngaba se donnent à 
l’entrepreneuriat en raison du manque d'emploi, c’est-à-dire un contexte où les opportunités 
professionnelles sont rares. Cette situation pousse les jeunes à se tourner vers la création de leur propre 
entreprise comme solution viable.  

3.1.3. Opportunités de l’entrepreneuriat  

Tableau III. Répartition des enquêtés selon les opportunités de l’entrepreneuriat 

 Avis  Fréquence Pourcentage 

Réseaux informels  49 49 

Création d’emplois 29 29 

Innovation et créativité 10 10 

Impact social et communautaire 12 12 

Total 100 100,0 

Source : Auteur, sur la base des données de l’enquête 

D’après ce tableau 3, parmi les 100 jeunes enquêtés, 49% citent l’accès aux réseaux informels et aux 
marchés locaux comme une opportunité de l’entrepreneuriat ; 29% citent la création d’emplois ; 12% l’impact 
social et communautaire ; et 10% l’innovation et la créativité comme opportunités. Ainsi, nous constatons 
que cet accès constitue une opportunité considérable d’entrepreneuriat pour les jeunes de la commune de 
Ngaba.  
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3.1.4. Principales contraintes de l’entrepreneuriat  

Tableau IV. Répartition des enquêtés selon les principales contraintes de l’entrepreneuriat 

Avis  Fréquence Pourcentage 

Manque de financement 46 46 

Insuffisance d'instruction et de formation  14 14 

Non-prise en compte des risques  3 3 

Contraintes administratives (climat des affaires)  37 37 

Total  100 100,0 

Source : Auteur, sur la base des données de l’enquête 

D’après ce tableau 4 sur les 100 jeunes enquêtés, 46 % déplorent le manque de financement comme 
contrainte principale, 36 % déplorent le mauvais climat des affaires (difficultés administratives), 14 % 
l’insuffisance d’instruction et 3 % la non-prise en compte des risques. À partir de ces résultats, nous 
constatons que plusieurs jeunes entrepreneurs déplorent le manque de financement et le mauvais climat des 
affaires. 

3.2. Interprétation des résultats   

L’analyse des résultats de cette étude met en évidence le rôle central de l’entrepreneuriat des jeunes 
comme mécanisme d’adaptation socio-économique dans un contexte urbain marqué par le chômage, la 
précarité et l’insuffisance des politiques publiques d’emploi. Les données recueillies auprès des jeunes 
entrepreneurs de la commune de Ngaba montrent que l’entrepreneuriat apparaît moins comme un simple 
choix économique que comme une stratégie de survie et d’autonomisation face à la crise de l’emploi salarié. 
En effet, 58 % des enquêtés déclarent être motivés par le manque d’emploi, ce qui traduit la profondeur de 
la crise du marché du travail en République Démocratique du Congo et particulièrement dans la ville-
province de Kinshasa. 

Ces résultats corroborent les analyses de Dzaka (2021), selon lesquelles l’entrepreneuriat des jeunes 
en Afrique centrale s’inscrit principalement dans une logique de subsistance plutôt que dans une dynamique 
d’innovation ou de création de valeur à grande échelle. L’entrepreneuriat observé dans la commune de 
Ngaba relève ainsi majoritairement d’un entrepreneuriat de nécessité, concept développé par Makunza Keke 
(2022), qui désigne les activités entrepreneuriales entreprises en raison de l’absence d’alternatives 
professionnelles viables. Dans ce contexte, les jeunes créent leurs propres activités économiques non pas 
essentiellement pour exploiter une opportunité de marché innovante, mais pour répondre à des besoins 
immédiats liés à la survie économique, à l’autonomie financière ou au soutien familial. 

Par ailleurs, les résultats révèlent une forte prédominance masculine dans les activités 
entrepreneuriales, avec 66 % d’hommes contre 34 % de femmes. Cette situation met en évidence la 
persistance des inégalités de genre dans l’accès aux opportunités économiques et entrepreneuriales. 
Plusieurs facteurs socioculturels, économiques et institutionnels peuvent expliquer cette sous-représentation 
féminine, notamment les contraintes liées aux responsabilités familiales, les difficultés d’accès au 
financement, la faible autonomisation économique des femmes ainsi que les représentations sociales qui 
associent encore certaines activités économiques au genre masculin. Ces observations rejoignent les travaux 
de Kiuma et al. (2015), qui soulignent que les jeunes femmes congolaises demeurent davantage exposées aux 
vulnérabilités économiques et aux obstacles structurels dans les initiatives entrepreneuriales. 

L’étude met également en lumière les opportunités perçues par les jeunes entrepreneurs de Ngaba. 
L’accès aux réseaux informels et aux marchés locaux apparaît comme la principale opportunité 
entrepreneuriale identifiée par les enquêtés (49 %). Cette situation reflète le poids considérable du secteur 
informel dans l’économie kinoise et congolaise en général. Dans un environnement où les structures 
formelles de création d’entreprise restent limitées et difficiles d’accès, les réseaux communautaires, 
familiaux et relationnels jouent un rôle déterminant dans le démarrage et le fonctionnement des activités 
économiques. Cette réalité confirme les analyses de Hénault et M’Rabet (1990), selon lesquelles les 
dynamiques entrepreneuriales africaines reposent largement sur les solidarités sociales, les réseaux de 
proximité et les mécanismes informels de financement et d’échange. 

La création d’emplois (29 %) constitue également une opportunité importante identifiée par les 
répondants. Ce résultat témoigne de la capacité de l’entrepreneuriat à agir comme un levier de résorption 
partielle du chômage des jeunes. Même lorsque les entreprises créées restent de petite taille, elles contribuent 
à générer des revenus, à stimuler les échanges locaux et à renforcer les dynamiques économiques 
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communautaires. Cela rejoint la perspective schumpétérienne selon laquelle l’entrepreneur constitue un 
acteur de transformation économique capable de stimuler l’innovation et la croissance par l’initiative 
individuelle. Toutefois, dans le contexte étudié, cette fonction créatrice demeure fortement limitée par les 
contraintes structurelles du milieu entrepreneurial. 

En effet, les résultats montrent que le principal obstacle auquel font face les jeunes entrepreneurs de 
Ngaba est le manque de financement, évoqué par 46 % des enquêtés. Cette contrainte confirme les 
conclusions de Makina (2022), qui identifie les difficultés d’accès au crédit et l’absence de capital de départ 
comme les principaux freins à la création et au développement des entreprises des jeunes en RDC. Le 
système financier congolais demeure largement inaccessible aux jeunes entrepreneurs en raison des 
exigences élevées en matière de garanties, du coût du crédit et de la faiblesse des mécanismes publics 
d’accompagnement financier. Cette situation pousse de nombreux jeunes à recourir à l’autofinancement, 
aux tontines ou aux prêts informels, limitant ainsi les capacités de croissance de leurs activités. 

Les contraintes administratives et le mauvais climat des affaires, mentionnés par 37 % des répondants, 
constituent également des obstacles majeurs au développement entrepreneurial. Les jeunes entrepreneurs 
dénoncent notamment la lourdeur des procédures administratives, la multiplicité des taxes, les pratiques de 
tracasserie administrative et l’insécurité juridique qui caractérisent l’environnement économique congolais. 
Ces résultats rejoignent les analyses de Sumatra (2020), selon lesquelles l’instabilité macroéconomique et les 
dysfonctionnements institutionnels freinent considérablement l’émergence d’un entrepreneuriat de 
croissance en RDC. Dans un tel environnement, plusieurs initiatives entrepreneuriales demeurent confinées 
dans l’informalité afin d’échapper aux coûts administratifs et fiscaux jugés excessifs. 

L’insuffisance de formation entrepreneuriale, relevée par 14 % des enquêtés, confirme également les 
limites du système éducatif congolais dans la préparation des jeunes à l’auto-emploi et à la gestion 
d’entreprise. Comme l’a souligné Lokonde (2021), les universités et centres de formation produisent souvent 
des diplômés peu préparés aux réalités entrepreneuriales, accentuant ainsi le décalage entre les compétences 
acquises et les exigences du marché économique. Cette inadéquation réduit les capacités d’innovation, de 
gestion stratégique et de pérennisation des entreprises créées par les jeunes. 

Au regard de ces résultats, il apparaît clairement que l’entrepreneuriat des jeunes dans la commune 
de Ngaba se développe dans un environnement paradoxal. D’un côté, il constitue une réponse importante à 
la crise de l’emploi, un vecteur d’autonomisation économique et un instrument potentiel de développement 
local. De l’autre, il demeure fortement fragilisé par les contraintes financières, institutionnelles, 
administratives et formatives qui limitent sa capacité de transformation économique durable. 

En définitive, cette étude confirme que l’entrepreneuriat des jeunes à Ngaba représente à la fois une 
opportunité de résilience socio-économique et un secteur confronté à de profondes vulnérabilités 
structurelles. Dès lors, la promotion d’un entrepreneuriat durable nécessite non seulement l’amélioration de 
l’accès au financement et aux mécanismes d’accompagnement, mais aussi la réforme du climat des affaires, 
le renforcement des dispositifs de formation entrepreneuriale et la mise en place de politiques publiques 
favorisant l’innovation, la formalisation des activités et la protection des jeunes entrepreneurs. 

CONCLUSION   

L'étude exploratoire sur les opportunités et contraintes de l'entrepreneuriat des jeunes dans la 
commune de Ngaba à Kinshasa, met en lumière des aspects cruciaux pour le développement économique 
local. D'une part, les jeunes entrepreneurs de la commune de Ngaba bénéficient d'un environnement riche 
en opportunités, notamment grâce à la demande croissante de biens et services, ainsi qu'à l'essor des 
technologies numériques. Ces facteurs encouragent l'innovation et l'initiative individuelle.  

D'autre part, plusieurs contraintes significatives entravent leur élan entrepreneurial. Parmi celles-ci, 
se trouvent le manque d'accès au financement, les difficultés administratives, et un cadre légal souvent peu 
favorable. De plus, la formation insuffisante et le manque de mentorat constituent des obstacles 
supplémentaires à la réussite de leurs projets.  

Ainsi, dans le souci de résoudre cette situation d’impasse et permettre aux jeunes entrepreneurs, 
vecteurs de croissance des nations, puissent s'épanouir et devenir les véritables piliers de notre économie, 
nous formulons ces quelques suggestions :  

 Aux jeunes entrepreneurs d’avoir le sens de la responsabilité, le respect des engagements et de 
susciter la confiance dans leurs relations avec les établissements de microfinance ; de chercher à 
obtenir tous les documents nécessaires, c’est-à-dire qu’ils doivent quitter l’informel pour s'orienter 
vers le formel ; de fournir des informations fiables pour que leurs demandes de crédit soient 
satisfaites afin de minimiser le risque de crédit et pallier l’insuffisance des garanties dans leurs 
activités économiques. Le développement de l’assurance-crédit est envisageable ; d’avoir une 
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culture de bonne gestion de crédits pour éviter l’insolvabilité ; de faire des déclarations sincères de 
leurs activités en vue de progresser efficacement sans trop de problèmes de manque de liquidité ;de 
faire suffisamment de formations avant de se lancer dans une activité économique.  

 Aux autorités de la commune de Ngaba et à l’Etat congolais de donner de l’importance à la création 
d’entreprise et d'accorder une attention particulière au financement ; d’améliorer l’accès des jeunes 
au financement par une approche en quatre volets : améliorer le climat des affaires, car il constitue 
le seul élément qui attire les investisseurs dans un pays, aider les PME à satisfaire aux exigences de 
la finance formelle, rendre le système financier plus accessible aux jeunes entrepreneurs, élargir 
l’offre de financement par la création d’un plus grand nombre d’organismes spécialisés ; de 
s’investir dans la multiplication des structures de microfinance, des centres d’appui aux 
entrepreneurs et aux jeunes entrepreneurs.  
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